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principal sonci est donné à la jeunesse cléricale, afin que, pour 
devenir telle qu’elle doit nécessairement être à notre époque, 
elle soit bien formée et pourvue de doctrine. Nous approuvons 
de tout cœur, Vénérable Frère, le dessein que vous Nous avez 
confié de faire enseigner le droit public de l’Eglise, non seule
ment aux clercs, mais aux laïques, tant élèves qu’auditeurs 
étrangers à l’Université. En effet, les catholiques auront par 
là des armes toutes prêtes pour défendre la liberté et la 
dignité de l’Eglise, que partout l’on voit exposée au péril. 
Notre approbation encore plus que Notre encouragement est 
due à votre talent et à votre zèle, et Nous n’hésitons pas à 
croire que vous travaillerez à l’avenir comme vous l’avez fait 
jusqu’ici. Resterait — chose que Nous souhaitons ardemment 
— que les ressources des catholiques continuent à vous soute
nir, dans la persuasion que l’accroissement de l’université Laval 
est intimement uni à la prospérité de l’Eglise du Canada

Comme gage des faveurs divines et en témoignage de Notre 
bienveillance singulière, à vous Vénérable Frère, aux évêques 
vos collègues, ainsi qu’aux directeurs de l’Université, et à tous 
les professeurs et élèves, Nous accordons affectueusement la 
Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le septième jour de juin en 
l’année mil neuf cent deux, de Notre Pontificat la vingt- 
cinquième.

Léon XIII, Pape.
N. B. —Cettre Lettre a été reçue, à l’archevêché de Québec, le soir du mardi 

24 juin, jour du jubilé universitaire. Réii.

Fêtes jubilaires au couvent de Sillery

Tout concert a ses échos !... A l’heure où la grande voix 
de la Patrie s'élevait, vibrante et majestueuse, sous les coupoles 
d’azur qui dominent le vieux Québec, à l’heure où cette même 
voix ébranlait de ses notes sympathiques les murs semi-sécu
laires de l’université Laval, à cette heure, des bois verdoyants 
qui font une ceinture d’ombrages à notre bien-aimée ville, 
montaient les mêmes accents.

Sur la Terrasse, c’était la fête de la Patrie; à l’Université, la
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